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A propos du Congrès Mondial, juin 2019, Legon Ghana  

 

L’ACAREF (Académie Africaine de Recherches et d’Études Francophones) a organisé le 1er 

Congrès des chercheurs/experts francophones à Accra, les 11, 12, 13 et 14 juin 2019. Il a été un 

rendez-vous d’échanges d’expériences et de mutualisation des compétences francophones en vue 

d’impacter davantage les humanités. En effet, depuis un certain temps, les recherches anglo-saxonnes 

sont devenues des références incontournables. Ceci leur confère une visibilité dans le monde 

académique et dans les humanités. Si le phénomène est très présent au nord, il ne l’est pas moins au 

sud. Ce congrès s’est proposé́ d’interroger les Lettres et les Sciences humaines/sociales sur leurs 

apports aux humanités et de se faire l’écho des avancées de la recherche francophone.  

 

 

UN CONGRÈS PASSIONNÉ…  

 

Ce congrès peut être qualifié de « passionné » de par sa thématique brûlante et fédératrice. En 

effet, les conférences et les communications ont porté sur la question brûlante de la place présente et 

à venir des recherches en lettres et sciences humaines en francophonie. En clair, le 1er Congrès 

mondial des chercheurs et experts francophones s’est reposé précisément sur le principe des 

recherches et études francophones conçues et vécues comme vecteurs d’enthousiasme, d’innovation, 

de diversité́, de pluralité́, de dialogue et d’émergence pour que le monde tourne mieux et que son 

concert ne devienne ni monotone ni cacophonique. De ce fait, le congrès a été un rendez-vous pluriel 

et pluridisciplinaire et concentré sur une thématique creusée sur la base d’une série de symposiums 

issus de différents domaines des Lettres et des Sciences sociales. Pour ce faire, les communications 

ont porté sur des champs disciplinaires des domaines suivants :  

Symposium 1. Linguistique et Communication  

Symposium 2. Lettres modernes et Arts  

Symposium 3. Histoire  

Symposium 4. Géographie  

Symposium 5. Anthropologie  

Symposium 6. Sciences de l’éducation – psychologie  

Symposium 7. Sociologie  

Symposium 8. Traduction / interprétation  
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Symposium 9. Langues vivantes  

Symposium 10. Sciences politiques  

 

Cette rencontre internationale avait plusieurs objectifs :  

- Contribuer à la valorisation et à une plus large diffusion des recherches francophones, 

et à leur visibilité́ internationale,  

- Faciliter la coordination institutionnelle de ces recherches et de nouvelles formes de 

coopération,  

- Encourager l’émergence de nouvelles thématiques ainsi que les approches 

interdisciplinaires et transversales au sein des Lettres et des Sciences humaines et 

sociales.  

 

 

UN CONGRÈS AMBITIEUX…  

 

Ambitieux, ce 1er Congrès mondial, comme son nom l’indique, a réussi à rassembler 350 

chercheurs francophones et francophiles dans toutes leurs composantes disciplinaires et les travaux 

du congrès ont été étalés sur 4 jours. Ici, la recherche francophone est à comprendre au sens large du 

terme : tout travail de recherche, toute étude et toute expertise portant sur la langue française ou ayant 

le français pour langue de diffusion.  

 

 

UN CONGRÈS FÉDÉRATEUR…  

 

En plus de la vision globale dans laquelle s’est inscrit le congrès : rassembler les enseignants, 

enseignants-chercheurs, chercheurs et Experts dans une perspective pluri/transdisciplinaire afin de 

mutualiser et diffuser leurs travaux de par le monde, le congrès s’est aussi proposé́ de réunir un 

ensemble d’institutions universitaires, d’organismes internationaux, d’associations et de réseaux de 

chercheurs et/ou d’experts. La participation des organismes suivants a été effective :  

- Organisation Internationale de la Francophonie - L’Observatoire Européen du 

Plurilinguisme (OEP)  

- University of Ghana, Legon.  

- Université Naples Federico II, Italie.  

- Centro Studi Sociolingua (promotion de la diversité linguistique) Teramo (Italie)  

- Association LEM-Italia (Langues d'Europe et de la Méditerranée), Italie  

- L’Institut Ivoirien des Langues appliquées, Université́ de Cocody, Abidjan, Côte d’Ivoire  

- Le RUIPI (Réseau Universitaire International Pour l’Interculturel), Université Trè-Roma, 

Italie  

- La Renaissance Française, Paris France  

- Le Réseau Populations-Cultures-Langues et Développement (POCLANDE), Université 

Paris Diderot, France.  

- L’Institut CEDIMES, Paris, France  

 

 

UN CONGRÈS, UNE NOUVELLE REVUE : « LES CAHIERS DE L’ACAREF »  

 

« Les Cahiers de l’ACAREF », telle est la dénomination de la nouvelle revue en ligne et en 

version papier qui a été́ lancée à l’occasion du 1er Congrès mondial des chercheurs et experts 

francophones. Cette nouvelle revue se propose de recevoir et de sélectionner des articles 

rigoureusement scientifiques du monde francophone. Enregistrés à l’ISBN : 978-2-9537299 6-2, “Les 

Cahiers de l’ACAREF” avec une fréquence semestrielle de parution (2 parutions par an). Le premier 
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numéro de cette revue, paru en mai 2019, a été́ présenté́ au Congrès Mondial des Chercheurs et 

Experts Francophones. Le 2e Numéro est donc celui de novembre 2019 publié avec le soutien de 

l’Organisation Internationale de la Francophonie.  

 

Et la belle aventure francophone d’Afrique continue ici dans ce numéro et un prochain des 

Cahiers du CEDIMES et sur le terrain.  

En effet, dans ce numéro 1/2021 des Cahiers du CEDIMES, vous trouverez 12 contributions 

rigoureusement sélectionnées par le conseil scientifique de l’ACAREF de commun accord avec le 

comité scientifique du CEDIMES.  

Le volume commence par Les déterminants macroéconomiques et institutionnels de 

l’économie informelle dans les pays d’Afrique subsaharienne : cas des pays de l’Union Economique 

et Monétaire Ouest Africaine (UEMOA), placés sous la plume de Aïcha TIENDREBEOGO et Idrissa 

M. OUEDRAOGO de l’Université Ouaga 1 (Burkina Faso). Les deux auteurs portent ici un regard 

analytique sur la gestion macroéconomique de l’UEMOA qui représente une institution d’alliance 

économique et monétaire entre 5 pays francophones de la sous-région ouest africaine. Cette étude est 

suivie d’une autre contribution de Chonou Hermann CHONOU qui relève, tout en la décrivant, la 

défectuosité du français standard en la rattachant à une habitude bien ivoirienne. L’auteur de l’article 

montre sans détours, combien le français standard souffre du respect des règles grammatico-

syntaxique et lexico-sémantique en territoire ivoirien.  

De son côté, c’est Koshi AKOUBIA, qui évoque à travers sa contribution, la perspective d’une 

dépénalisation de la drogue au Togo. L’auteur trouve qu’il s’agit là d’une initiative à risques et en 

appelle à la responsabilité citoyenne. Pendant ce temps, BARRO et BASSOLET, tous de l’Université 

Ouaga II reviennent sur l’intégration financière internationale au sein de l’Union Economique et 

Monétaire Ouest Africaine (UEMOA), en portant un regard réflexif sur les effets de seuil de la qualité 

institutionnelle et de la croissance économique de cette institution. Toujours parlant de l’institution 

monétaire que représente l’UEMOA dans la sous-région ouest-africaine, Pouwemdéou TCHILA, et 

Mawussé Komlagan Nézan OKEY de l’Université de Lomé (Togo) apporte leur contribution sur la 

non linéarité entre taxation et croissance économique dans l’Union Economique et Monétaire Ouest 

Africaine.  

Papa Allé DIAGNE, Assane DIAKHATE et Efua Irène AMENYAH de l’Université Gaston 

Berger (UGB) à Saint-Louis (Sénégal) tournent, quant à eux, leurs regards sur l’évaluation formative 

et les pratiques enseignantes à l’école élémentaire au Sénégal ; alors que SALL Mame Cheikh Anta 

du Laboratoire de recherche sur les Institutions et la Croissance (LINC) se penche sur les essais de 

cas pratiques en lien avec l’économie circulaire au Sénégal. Leurs collègues Mamadou THIARE et 

Dramane CISSOKHO, toujours du Sénégal, s’intéressent à la question de l’environnement dans le 

programme de géographie des cycles moyen et secondaire au Sénégal.  

Raymond Bernard AHOUANDJINOU, du Centre d’Etudes et de Recherches en Education et 

Interventions sociales pour le Développement (Bénin), se penche sur la qualité du lien social entre 

surveillants et détenus dans la facilitation du séjour carcéral au Bénin.  

D’un autre côté, Babénoun LARE, et Mayébinasso AGBAMARO, de l’Université de Kara 

(Togo), portent leur étude sur les effets climatiques et les problèmes d’accès aux centres de santé dans 

la préfecture de l’Oti au Togo ; pendant ce temps, leur collègue Kossiwoa Lolonyo ASSAH de 

l’Université de Lomé (Togo), aborde un sujet brûlant d’actualité sous la forme d’un questionnement 

: l’autonomisation financière, une condition pour la promotion du leadership des femmes ?  

Ce volume qui se boucle par un dossier varia dont le contenu nous vient de Mohamed-Larbi 

ARIBOU de l’Université Abdelmalek ESSAÂDI Tanger au Maroc qui se penche sur la contribution 

des approches fondées sur les ressources à l’analyse stratégique de la firme. Cette partie est aussi 

consacrée à un texte relatif à La croissance économique et ses retombées sur la population congolaise, 

d’Ismaël Mughumalewa KAKOMBI, Université Francophone de Grands Lacs. 


